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Essai d’élevage de Glossina (achinoides W. 
au Laboratoire 

par J. GRUVEL et J. BALIS 

(avec la collaboration technique de Mme J. LANDRY) 

RÉSUMÉ 

*prés un rappel des principaux élevages de Glassines en laboratoire, les 

wte~rs exposent les ~~PUI+~S d’un elevage de Glossina tachimdes W. realiré 
au laboratoire de Farcha, Fort-Lomy (Tchad). Ceiie espèce n’avait &é élevée 
jusqu’à présent qu’une seule fois en 1934 par BUXTON et LEWIS. 

L’origine de l’élevage réalisé 0 Forcha a et& cons+itu& par des pupes récoltées 
près de Fort-Lamy, de ié,rier à avril 1963. Les pupes ont été plac&r en tubes 

individuels. à 250 C et 40 p, l00 d’H. R. Les moucher écloses ont &+k &véer 
également en tubes individuels, dons les mêmer conditions. Les accouplemenlr. 
realisés à I’ôge de 2 jours. oprès un repos de rang. ont permis d’obtenir 4 Iawes, 
dont deux ont donné des mâles. Les dur&< de pupaisqn ont ét& de 27 et 37 jours. 

Les observations faites ou cours de cet Clevage permeltront la mise en route 
d’un élevage 0 meilleur rendement. L’influence de cetia~ns facteurs : lumi&re. 
degr6 hygromktrique, source et rykhme des repos, doit être precisée. 

Les études sur la biologie des tsétsés ont été 
entreprises dès 1895-96 par Sir David BRUCE 
qui mit en évidence leur mode de reproduction, 
puis par E. ROUBAUD qui en 1909 définit 
les deux caractères fondamentaux de leur 
biologie : I’hématophagie et la lorviparité. 

Afin d’élucider de nombreux détails obscurs 
de la vie et du rôle pathogène des tsétsés. 
E. ROUBAUD entreprit à l’institut Pasteur de 
Paris, dès décembre 1913. un élevage de Glossina 
morsrtons qu’il entretint jusqu’en ~1917. De~u~s. 
de nombreuses études sur la biologie des mou- 
ches tsétsés maintenues w laborotolre ont suivi 
et porté principalement sur : 

PAGE (W.), JORDAN (A. M.) et PETANA (W.), 
1958 ; travaux du W. A. 1. T. R. 0 Kaduna, 1960. 

~ Glossrno polpol~s mortinii Z. : ,EVENS 
(F. M.), 1954. 

- Glowna fuscipes quonrensls P.. : MAILLOT 
(L.), 1958. 

- Gloss~no moisitons W. : BROOM (F. C.), 
1939 ; WILLET (K. C.), 1953 : NASH (T, A. M.), 
1956 : FOSTER (R.), 1957, 1958 ; PEEL (E.) et 
CHARDOME. 1958; Mc DONALD (W. A.), 
1960 ; +ravauxdu W. A. I.T. R.à Koduna,l960 ; 
FORD (J.) et LEGGATE (B. M.), 1961 ; travaux 
de I’E. A. T. R. O., 1961 : SOUTHON (H. A. W.) 
et COCKINGS (K. L.), 1963. 

- Glossmo polpalis R. D. : MELLANBY (H.), ’ Par contre, le maintien de GI. fochinoides W. 
1937 ; MELLANBY (H. et K.), 1937 ; RHODAIN au laboratoire n’a été signalé qu’une seule 
(J.) et VAN HOOF (M. T.), 1944 : GEIGY (R.), ~ fols par BUXTON (P. A.) et LEWIS (D. J.) à 
1948 ; JORDAN (A. M.) et SQUIRE, 1951 ; Gadou (Nigéria). en 1934. Ces auteurs compa- 
NASH (T. A, M.), 1954, 1956 ; NASH (T. A. M.), raient les effets des facteurs température et 
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humidité dans les conditions naturelles et au de l’année où elles commencent à être abondan- 
laboratoire sur les espèces GI. m. submorsifans 
N. et GI. tochinoides W. Dans un document 
non publié, l’un de nous (*) expose les conditions 
et les résultats d’un essai d’élevage de GI. tachi- 
noides W. au laboratoire de Farcha, essai réalisé 
dans des conditions rudimentaires et dans le but 
de tirer quelques conclusions utlles à une étude 
ultérieure plus précise. 

- Chaque pupe était mise à Incuber dans un 
tube de verre (50 x 20) fermé par un bouchon de 
liège, et, dès la naissance, chaque mouche trans- 
férée dans un tube à essais bouché par un tam- 
pon de coton. Les repas étaient pris quotidienne- 
ment sur homme et sur cobaye. La température 
ambiante se maintenait entre 240 C et 300 C avec 
une humidité d’environ 40 p. 100. 

- Les résultats apportés par ce premier 
essai montraient que : 

a) les pupes ne se trouvaient dans la nature 
que pendant lei mois de janvier, février et mors ; 

b) le pourcentage d’éclosions fut de l’ordre de 
80 p. 100 : éclosions donnant des mouches via- 
bles et des mouches mal développées, conservant 
l’aspect fripé de leur sortie de pupes et non via- 
bles. Le maximum d’éclosions ne fut obtenu qu’à 
partir de pupes transportées à unetempérature 
inférieure à 30° C ; 

c) la longévité des mouches était très variable 
et le plus souvent Imprévisible ; 

d) l’accouplement semblait se réaliser le 
mieux 5 ou 6 jours après la naissance ; 

e) les durées de gestations observées au labo- 
ratoire étaient de 7 à 9 jours, celles de pupaisons 
d’environ 22 jours. 

En tenant compte des remarques fournies 
par cette étude préalable, une nouvelle tentative 
d’élevage a été réalisée au laboratoire de Farcha. 

Conditions d’élevage, 
récolfes de pupes ef éclosions 

Les pupes nécessaires à l’élevage entrepris 
en 1963 ont été récoltées dans les gîtes les plus 
proches du laboratare (bords du Chari à Riggil, 
Nord Cameroun), dès le mois de février, époque 

(4) E+US (1,). Rappor, mnuel 1, E. M. V. T. Farcho 
(1960). 

tes. Auwtôt récoltées et pendant le transport, 
les pupes ont été placées en petit nombre dons 
des tubes à essais entourés de coton humide et 
maintenus au frais. Ces pupes ont été placéesen 
pièce obscure climatisée à température cons- 
tante de 250 C avec une humidité relative de 
40 p. 100 ; chacune étant logée individuellement 
dans un petit tube fermé par un bouchon de 
coton. 

Chaque mouche éclose fut ensuite introduite 
dons un iube 0 essais siérile disposé horizontale- 
ment et fermé par un tube à insectes (SO x 20) 
laissant alnsi un libre passage à l’air. Quotidien- 
nement la mouche a revu sur homme ou sur 
cobaye, un repas de sang, à la suite duquel elle 
était mise dans un nouveau tube stérile. Les 
mouches se tenaient à l’embouchure du tube à 
essais, au niveau de l’entrée d’air. 

Les récoltes des pupesontétéfaites du 12février 
au 9 avril 1963 à des intervalles irrégulws (*). 
Aucune pupe n’a été trouvée en dehors de la 
période comprise entre le 5 février et le 9 avril. 
Au total 266 pupes ont été mises en élevage : 
204 ont donné @sance à des Glossines, 7 ont 
produitdes Thyrrdonlhrax orgenfitions Austen et55 
n’ont pas éclos. 

Parmi les 204 lachinoides à terme, 41 seulement 
(15 mâles et 26 femelles) étaient parfaitement 
constituées et 163 restèrent sous l’aspect dit 
«araignée » (selon l’expression de GEIGY. 
1948) caractérisé par les ailes non déplissées et 
le proboscis mou. Ces dernières moururent 
rapidement (tableau 1 et graphique 1). (Au terme 
«araignée» qui nous paraît impropre, nous 
substituerons celui de mouches « non évoluées a) 

La durée totale de la pupaison est diftÎcile à 
préciser puisqu’on ignore l’âge des pupes pré- 
levées dans la nature. Au laboratoire des délais 
de 1 à 32 jours ont été observés entre la récolte 
de la pupe et l’éclosion de ICI mouche. Une durée 
d’au moins 32 jours apparaît donc nécessaire 
à l’élaboration de la mouche dans la pupe. Ces 
résultats sont à comparer avec les durées de 
pupaisons effectuées totalement au laboratoire 
et qui furent de 37 et 27 jours. 

(*) Nous avons pu observer dès le 5 février 1963 
(vers 15 heures) dans vn gîte, la ponte d’une larve dont 
10 pupe “‘cl pas été élevée. 
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D’autre part, en 1960, BALIS nota 22 jours 
pour une seule pupoison observée en totalité 
à une température supérieure 0 25°C. Ces 
variations dans les durées de pupaisons peuvent 
s’expliquer par les différences de température ; 
une élévation de température (dans les limites 
compatibles avec la vie) accélérant les métabo- 
lismes. 

Si l’on adopte le chiffre de 32 jours comme 
durée moyenne de la pupaison on peut déduire 
approximativement d’après les dates d’éclosion 
que les pontes ont été effectuées dans une période 
située entre le Ier février et le 5 avril, avec un 
maximum dans la 2e quinzaine de février 
(cf. graphique 2). 

Repos et digeslion 

Le premier repas était pris une dizaine d’heu- 
res après la naissance : avant ce délai les mou- 
ches ne peuvent piquer en raison du manque 
de rigidité du proboscis. La durée du repas 
était variable selon la voracité des mouches : 
cependant, leur précipitation sur la source de 
nourriture était sans relation avec l’importance 
du repas. L’expérience a montré qu’un jour de 
jeûne par semaine était parfaitement supporté. 

Rappelons que le changement de tube d’élevage 
a toujours été quotidien et effectué aussitôt après 
le repas. 

La digestion normale était illustrée par une 
émission quotidienne d’excréments se présen- 
tant sous la forme de masses noires disposées 
régulièrement à la partie inférieure du tube. 

Cependant la digestion peut subir des modifi- 
cations qui permettent d’apprécier l’évolution de 
l’élevage. Ces modifications étant produites, 
soit par perte de l’appétit aboutissant à une 
deshydratation et à la mort, soit par excès 
d’appétit entraînant purement et simplement 
l’éclatement de l’abdomen. Ces observations 
faites fréquemment nous ont conduit 0 interrom- 
pre le repas des mouche5 5e montrant trop vora- 
ces. Une autre cause de mort, inconnue. mais à 
symptômes digestifs, se traduisait par un gonfle- 
ment de l’abdomen accompagné d’une émission 
d’excréments teintés du 5ang absorbé ; la mort 
suivait rapidement l’apparition de ces signes. 

Reproduction 

Six accouplements furent obtenus ou labora- 
toire. La femelle était introduite dans le tube 
d’un mâle et l’union avait lieu immédiatement 
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après. Seules les mouches âgées de 2 jours et 
avant Dris QU moins un rer>as de sanq se sont 
accou&es. Sur six tentatives d’accouplements, 
une seule ne s’est pas réalisée. Une femelle 
seulement a donné naissance à 4 larves pondues 
respectivement 16, 27, 39 et 57 jours après la 
fécondation, ce qui correspond à des durées de 
gestation de 16, 11, 12 et 18jours. Les gestations 
plus couries de 7 à 9 jours, observées en 1960 
par BALIS, s’expliquent là encore par la tem- 
péraiure plus élevée du local d’élevage. A partir 
de ces 4 larves, 4 pupes se sont formées et 2 seu- 
lement ont donné issue 0 des mâles qui n’ont pas 
vécu. Ces durées de pupaisons ont été de 37 et 
27 jours. La mère a vécu au total 73 jours (ta- 
bleau 2). 

Cos des mouches «non évoluées » 

D’une manière générale les mouches pren- 
nent leur aspect définitif dans les premières heu- 
res qui suivent la naissance. Cet aspect définitif 
est précisé par la rigidité du proboscis et l’étale- 
ment complet des ailes. 

Cependant, quelques mouches n’ont déplissé 
leurs ailes qu’au bout de 1 et 2 ]ours, une seule 
a survécu 8 ,ours Scl”S repas et ce n’est qu’après 
ce délai inhabituel que les ailes sont devenues 
normales et que le premier repas a été pris. 

Un grand nombre de mouches ne subit pas 
cette évolution et se maintient à ce stade au cours 
duquel aucune d’elles n’est capable de se nourrir, 
sa trompe se pliant sans pénétrer le tégument. 

L’origine de cette anomalie n’est pas déterminée ; 
elle ne semble pas due à des conditions d’élevage 
particulières puisque dans les mêmes circons- 
tances on obtient également des mouches nor- 
males. Il est possible qu’elle existe dans la nature, 
mais c’est un faii difficile à préciser car ces mou- 
ches non évoluées sont sans défense et doivent 
mourir rapidement d’inanition ou victimes de 
prédateurs. 

Cas des mouches prises dons Id nature 

Quatre mouches (2 mâles ei 2 femelles) cop- 
iurées dans la nature ont pu êtregardéesvivantes 
au laboratoire ; elles ont vécu 16, 3, 4 et4jours 
et ont pris régulièrement leur repos de sang. 

Elles se sont maintenues en parfaite santé pen- 
dant touie leur vie et sont mortes sans cause 

apparente. 

Ce fait est mtéressant à signaler cor jusqu’à 
présent aucune survie n’avait pu être obtenue à 
partir de tochmoldes capturées dans leur milieu 
(tableau 3). 
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CONCLUSIONS 

Cesobservatlonspermettentdetirerdesconclu- 
siens favorables à la mise en route d’unélevage 
,à meïlleur rendement. L’influence de certains 
facteurs reste à préciser, notamment la lumière, 
;le degré hygrométrique, les sources de nourri- 
ture et le rythme des repas. 

Cette forme d’élevage, de type individuel, 
;Présente de nombreux inconvénients puisqu’elle 
,demonde des soins constants, un personnel 
entièrement attaché à son entretien et ne permet 
de garder q’u’une faible quantité de mouches. 
Par contre, il rend possible l’étude du compor- 

tement de chaque mouche individuellement. 
C’est le seul mode d’élevage qui nous ait 

donné quelques résultats. Toutes les tentatives 
pour faire vivre GI. iochinoldes en cages Rouboud 
ou en grandes cages, que ce sat dans leurs pro- 
pres gîtes ou au laboratoire, se sont soldées par 
des échecs ; les mouches mourant dans les six 
heures qui suivaient la mise en cage. 

Compte tenu de ces premières remarques, 
un outre essai d’élevage est à l’étude. 

Institut d’Elevage et de Médecine 
Vétérinaire des Pays tropicaux 

laboroforre de Forcho (Fort-lomy. Tchad). 

SUMMARY 

*t+empt ,o breed G,orr;“o ,achrnoider w in a laboratory 

Afier recalling the principal laboratory glorrinae breedingr. the outhors 

descrtbe the resuhs of CI Giosrmo iochtnoides W. breeding in the For,-Lamy 

(Chad) laboratory. This species bar been kept in such cond~lians only once 

before, in 1934 by BUXTON ond LEWIS. 

The origin of the breeding in Farcha corner from pupoe collected around 

Fort-Lomy belween february and april 1963. The pupae hove been placed in 

Individu/ iubes at 25 C degrees oftemperature and 40 p. 100 of moirture. The 

haiched flics are equally kepl in individuol tubes in the some conditions. 
Moting, realised ot ihe oge of 2 days, afler ci meal on blood, gave birth ta 

4 larvae two of which were moles. Pupae maturing ioak 27 and 37 doys. 

Observations mode during thir experimeni Will help ertoblishing a more 
fruitfuI breeding. The influence of some faciors : lighi, moisture, nature and 

ryihm of meaIs must be mode more prewe. 

RESUME N 

Después de una rerefio de Ias principales créas de glosinas en el loboratorio, 

10s autores exponen 10s resultador de una crio de Giossioa tochinoides W. en el 

labaraiorio de Fort-iamy (Chad). Harfa ohara BUXTON y  LEWIS hobion criado 

,esto especie soi0 una vez en 1934. 

La cria fue realfzoda en Forcha o porter de pupas recogidos cerco de For+- 

iamy, derde kbrero hasta obril de 1963. Se pusieron 1x pupas en tubos indi- 

viduoler con una temperofura de 25oC y  40 par 100 de humedad. Se criaron 
lambibn ICIP moscas nacidar en tubos individuales. en Ix rmrmos condiciones. 
Las acoplamientor, a 2 dior de edod. despuér de una comido de songre. permi- 
tieron obtener 4 iarvos, entre las C~&I dos fueron machos. El tiempa de la 

pupacidn fue de 27 y 37 dia. 

Se utilirardestas observociones poraotracriacon mejoriermino. Es necesorio 

nolor la infiuenclo de ciertos factores ! IUL, grade higrom&trica. Agen y  ritmo 
de las comidor. 

27 

Retour au menu



BIBLIOGRAPHIE 

BROOM (F. C.). - The maintenance of Glossina Research. Kaduna. Annual Report.,, 1954 : 
morsilans in Englond for experimental 30.31. 
work. Trans. Roy. Soc.Trop. Med. et Hyg., NASH (T. A. M.). - Laboratory investigations : 
1939, 32 (5). a) the mating behaviqur of female GI. palpolis 

BUXTON (P. A.) et LEWIS (D. J.). - Climote in coptivity ; 
and Tsetse flies : laborotory studies upon b) Laboratory rearing of GI. polpolis ; 

GI. submorsilons ond fachinoides. Philos. c) laborotory rearing of GI. morsifons. West. 
Trans., 1934 (B) : 224, 175.240. Afr. Inst. for Trypano. Res., Kaduna. Annual 

Mc DONALD (W. A.). ~ The laboratory rea- Report., 1956 : 29-33. 
ring of GI. m. sobmorsifons in Northern NASH (T. A. M.). ~ Progress and problems in 
Nigeria. Int. Sci. Comm. for Trypano Res. the estoblishment ond maintenanceof Lobo- 
Semeeting, JO~., 1960, 247. .. 

East African Trypanosomiasis Reseorch Organi- 
sation. Annual Report. 1961, 31. 

EVENS (F. M.). ~ Recherches sur l’élevage et 
la biologie de GI. palpalis mortinii. Bruxelles 
Inst. R. Sci Nat., 1954. 

FORD (J.) et LEGGATE (B. M.). ~ The geo- 
graphical and climatic distribution of try- 
ponosome infection rates in GI. morsilans 

groupof tsetse. Trans. Roy. Soc. Trop. Med. 
Hyg., 1961, 55 : 383. 

FOSTER (R.). - Colonies de mouches tsétsés au 
laboratoire. Parasitology, 1957, 47: 361-374. 

FOSTER (R.). - Colonies de mouches tsétsés GI. 
morsifans en laboratoire. CCTA- B. P. 1. T. 
- Trypanosomiase. Public no 217/T., 1958. 

FOSTER (R.). - Some observation on the bree- 
ding of GI. morsilons in The laborotory. In?. 
Sci Comm. for Trypano. Res.. Je meeting 
Brussel, 1958 : 351. 

GEIGY (R.). - Elevage de Glossina polpolis. Acta 
tropica., 1948. 5 (3) : 201-217. 

JORDAN (A. M.). -The mating behoviour of 
females of G. polpolis in captivity. Bull. Eni. 
Res., 1951, 49, 3. 

MAILLOT (L.). - Elevage de GI. fuscipes quon- 
zensis P. à Brazzaville. Bull. 1. E. C. n’J 15-16, 
1958 : 85.90. 

MELLANBY (H.).-Experimentalworkonrepro- 
duction in the tsetse fly Glossino palpolis. 
Parositology., 1,937,29 : 131-141, 

MELLANBY (H. et K.). - Rearing tsetse flies in \ 
captivity. Proc. Ray. Entomol. Soc. London 
(A)., 1937, 12 : l-3. 

NASH (T. A. M.). - Laboratory investigations. 
West African Institute for Trypanosomiasis 

ratory colonies of tsetse flies. Bull. Org. 
Mond. Santé, 1963, 28 (5) : 831.836. 

NASH v. A. M.), PAGE (W. A.), JORDAN (A.M.). 
PETANA (W.). - The rearing of GI. pal- 
polis in the laboratory for experimental 
work. SC. Comm. for Trypano. Res., 1958 : 
343, 7e meeting, Brussel. 

PEEL (E.) et CHARDOME (M.). - Observations 
su; les blevpges de GI. m&sifons au Lobo- 
ratoire. Ann. Soc. Belg. Med. Trop., 1958, 
38 (5) : 961-4. 

POTTS (W. H.). - Laboratory investigations. 
Tsetse Research Repori 1935-38 ; Tanga- 
nyikaTerrltory : Dar-es-Salam.,l940:48-53. 

RODHAIN (J.) et VAN HOOF (M. T.). - Au 
sujet d’un élevage de Glossino polpolis en 

Europe et’dequelques essais d’évolution chez 
cette Glossine des,Tryponosomo lewisi et cruzi. 
Ann. Soc. Belge Med. Trop.,1944, 24 : 54-57. 

ROUBAUD (E.). - Histoire d’un élevage de 
GI. morsitons à l’Institut Pasteur de Paris. 
Bull. Soc. Patho. Exot., 1917, I (X) : 629-640. 

SOUTHON (H. A. W.) et COCKINGS(K. L.). - 
Laboratory maintenance of Glossino morsi- 

tons. East Afr. Tryp. Res. Organisation 
Report., 1963 : 31, 

SQUIRE (F. A.). -‘Observations on mating scaïs 
in Glassino palpalis. Bull. Eni. Res., 1951, 
42 : 3. 

VAN DER PLANK (F. L.). - Experiments in 
cross-breeding tsetse flies species. Ann. 
Trop. Med. et Paras., 1948, 42 (2) : 131-52. 

NESTAFRICAN INSTITUTEforTrypanosomiasis 
Research, Kaduna. The laboratory rearing 
of GI. polpolis. Annual Report, p. 49. 

WILLET (K. C.). -The laboratory maintenance 
of Glossina, 1. Parasitology., 1953, 43 : 110. 

28 

Retour au menu


